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Les Petits, oui
Mais les Gros?.. OUVERTURE DE LA 

SESSION PROVINCIALE
я• •••

LÀ BANQUE PROVINCIALE*

mDU CANADA
Siège social: MONTREAL

ilIl se fait quelque travail dans le comté, depuis quel
ques semaines, pour faire observer la loi de prohibition. 
Nos inspecteurs semblent être très actifs, et nous espé
rons voir bientôt quelques résultats, si tqnt est qu’il n’y 
a pas plus J’apparât que de sincérité dans cette campa
gne.

II
QUATRIEME SESSION J>E LA HUITIEME ASSEMBLEE 

LEGISLATIVE. — SITUATION ENCOURAGEANTE 
POUR 1924 —J.-A. DOUCET, DEPUTE DE GLOUCES
TER SECONDE L’ADRESSE.

Capital autorisé 
Capital payé 
Fonds de Réserve et

Profits Accumulés $1.525.000.00

a.' $5.000.000.00
$3.000.000.00
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Que nos inspecteurs soient sincères, nous voulons 

le croire, malgré toutes les rumeurs qui courent les rues, 
mais nous pourrions leur donner un petit conseil dont' il 

- leur serait facile de faire leur profit. Qu’on ne f^sse pas 
- croire au public que c!est de la tyrannie que l’on veut faire 
.Qu'on ne prenne pas comme lighe de conduite de molester 
les petits et de laisser passer les gros. Qu’on s’efforce de 
traiter tout le monde sur le même pied.'Si les vendeurs 
licenciés du gouvernement ont le droit de casser la loi tous 
les jours sous l’oeil paternel des autorités, pourquoi faire 
la guerre à ceux qui font moins de mal et ne sont pas plus 
coupables devant la loi.

. Le public a l'oeil ouvert, bien plus qu’on ne le pense 
ordinairement, et votre réputation est au jeu, messieurs 
les inspecteurs. Si les gros passent indemnes, on dira quV 
ils vous achètent, et que vous ne persécutez les petits que 
pour faire croire que vous faites quelquechose. Si vous lais
sez fairejes vendeurs du gouvernement, on dira que le gou
vernement vous empêche d’agir, et que vous tenez trop à 
votre place pour mettre votre conscience audessus du gain.
Votre honnêteté sera mise en doute, de même que la sin
cérité du gouvernement. ,

IJ y a déjà tant de rumeurs .qui courent les rues, n’es
sayez pas de les accréditer davantage. •

Nous connaissons quelque part dans-la province, une 
petite ville que nous ne nommerons pas. Dans cette petite 
ville il y a trois inspecteurs, et cependant la bière et l’alco
ol coulent à flot. Les rumeurs les plus étranges circulent.
Certain citoyen se vante d’avoir été l’intermédiaire entre
un contrebandier de l’alcool , et «g inspecteur, le plus dé- ,iges oendant la session recetiiiat 
vdné de» trow-»* apparence, pour faire accepter a cehn-ct,f lotre 'sérieuse attention et mute 
la jolie petite soipme de quatre cents piastres, un âutre, un 
casseur de loi, lui aussi, prétend qu’il a enfin réussi à ache
ter les trois inspecteurs. “J’ai eu, dit-il, de la difficulté a- 
vec le troisième, mais enfin, je les ai tous les trois”. Plu
sieurs autres encore se vantent de leurs succès auprès des 
inspecteurs de cette petite ville. C’est un scandale qui 
пасе de jour en jour de devenir public, et qui sait ce qui at
tend ces inspecteurs téméraires. Peut-être leur arrivera-t- 
il, et plus vite qu’ils ne le pensent, ce qui est arrivé derniè-
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bien sévère pour les petits------ Il y a une fin a tout. Ф commerce durant l’année 1923 a-

Nous ne croyons pas que nos inspecteurs en soient ait augmenté, lé. commerce avtç 
rendus à ce point. Cependant, l’inertie qu’ils ont montré e dehors ayant été de $l,9X),000, 
pendant de longs mois a fait murmurer bien des gens, ’ЮО en 1923 contre $445v000,000
et S’ils n’ont garde de courir après les petits pendant que f^^ioratTon'accompHe ,л,г les 
les gros se pavannent, pendant que les vendeurs licencies ;hemins aux pouvoir8 hy.irauli- 
se moquent de la loi, qui sait ce qui pourrait arriver. A bon (Ues à {’immigration et à l'Accte 
entendeur salut I ! ! le compensation des Ouvriers.

M. DOUCET
Le député de Gloucester débuta 

un remercient le Premier Minis
tre de l’honneur qui lui était confé 
é en secondant l’adresse et attri

bua au prestige du Premier Minis 
tretre son élection par acclama- 
ion l’an dernier. M.Doucet eut 

aussi un mot de félicitation à l’a
dresse de l’élément anglais de la 
province pour avoir reconnu les 
néritès de l’hon. M. Véniot..

Le député de Gloucester rappe-, 
9 en termes très heureux le passa. 
ge de leurs Excellences Lord et 
Lady Byug dans la province et 
tomba ensuite dans là discussion 
des divers sujets mentionés dans 
'e discours du trône.

M.Doucet traita assez longue
ment la question de l’industrie a- 
gricole et après avoir rappelé que 
l’industrie laitière contribua con
sidérablement à enrichir la Pro-

Fredericton, 6 mars.— A 3 heu
res cet après-midi Son Honifeur 
le Lieutenant Gouverneur se ten
dit au Parlement et prit siège sur 
le trône. Les membres étaient ré
unis. Son Honneur fit l’ouverture 
de la quatrième session de la hui
tième Assemblée Législati- e^

L’hon. M.- Véniot proposa nue 
(’on accorde congé à l’hon M.Mi- 
chaud et à M. King jusqu’au" 20 
mars par cause de santé, et à M. 
dcKenna jusqu’au 15 mamrs pour 

• aison d’affaires, personnelles 
„•ortantes.

L’hon. M Byrne soumit un pro
jet de loi prévoyant au paiement 
,l’une allocation de retraite au |3r 
George Inch.

L’adresse en réponse au- Dis
cours du trône fut propose par 
M. Bently du comté dé St-jcan et 
secondée.par M. J.A. Doucet, de 
Gloucester comme suit:

"Nous, sujets loyaux de Sa Ma
jesté, faisant partie de l’Assem
blée Législative de la province du 
Nouveau-Brunswick maintenant 

en session, désirons exprimer à 
Votre Honneur nos humbles re
merciements pour le discours que 
ous nous avez fait et nous affir- 
mms ij votre. Honneur que toutes L’hon M. Hetheringtonprésen- 

"cs questions qui nous seront sou- ta le rapport’ annuel de l'Hôpital
Provincial pour l’année 1923.

L’hon . M. Mérsereau présenta 
le rapport annuel du Département 
de l'Agriculture.

L’hon. M. Véniot annon ;a que 
ie comité des contingences se réu- 
îirait mercredi matin.

. M. Doucet mais nous espérons 
pouvoir le reproduire en entier 
dans un prochain numéro de no
tre journal.

M. Richards, chef de l’Opposi
tion à la Législature proposa l’a
journement du débat.

L’hon. M.Hetherington soumit 
un présenta-aussi le rapport an
nuel du chancelier de l’Universi- 
é du N.B. ainsi que les comptés et 

le calendrier de cette institution.
L’hon M. Véniot proposa que 

lui-même, l’hon. M.Robinson, Fos 
1er, Richard et Fawcett constitu
ent un gomité pour nommer les co 
mités permanents et généraux.

L’hon. M.Véniot soumit un cou 
trat avec R.P.Allen pour rappor
ter et publier les débats de la 
Vhammbre, ‘lequel fut accepté,.

Séance du 7 mars 
La Législature se réunit à 3hrs 
L’hon. M.Véniot soumit le

122 Succursales dans les provinces de Québec, 
Ontario, Nouveau-Brunswick et l’Ile du 

Prince-Edouard.
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lo - Vous pouvez déposer vos argent toujours remboursa

bles à demande et recevoir 3 p.c., d’intérêt l’an; les dits inté
rêts étant capitalisés ou payés tous les six mois, le 31 mai et 
le 30 novembre de chaque année.

2o.- En vertu dé- règlements particulière à cette banque 
les argents confiés à son département d’épargne sont contrôlés 
par un comité de censeurs. Ces Messieurs examinent les place
ments iaits, en rapport avec ces dépôts, assurant ainsi 
déposants la plus grande protection possible.

Зо.- Pour la commodité de tous, les dépôts de toutes sommes 
depuis un dollar ($1.00) sont acceptés au département d’é- 
pargne.
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Deux ou plusieurs personnes peuvent aussi ouvrir un 
compte conjointement

Succursale à Edmundston :
Nous sollicitons respectueusement votre 

gement et votre patronage.
F.-H. BOURGOIN, gérant local.
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port du comité nommé pour faire 
'e choix des comités permanents.

L’hon. M. Robinson soumit le 
rapport et les résolutions adop
tées par la Conférence Forestière 
impériale à leur assemblée au Ca
nada l'an dernier.
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On votera 20 millions
dejmoins pour les 
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Montreal 11. —totre considération,.

M.Bentley exprima ses remer- 
eiementspour l’honneur qu’on lui 
jouférait en lui assignant la tâche 
de proposer l’adresse et se (lécla- 
a enchanté de se voir associé en 

cette tâche au député acadien de 
Gloucester. Il espère que les deux 
grandes races du Canada contri
bueront à cimenter entre l’Angle- 
erre et la France une amitié dans

r, , Sir Henry
rhornton, président du Chemin de 
fer national du Canada, a annoncé 
hier que le réseau d'Etat deman
derait au parlement de lui 
20 millions dé moins 
année.

.
X

torts dans le but' d'encourager l’a
griculture au point de vue scien
tifique et à cette fin a établi une 
École d'agriculture à Fredericton 
où des .cours abrégés sont donnés 
gratuitement aux fils et’ aux filles 
de nos fermiers et de bons résul- 

déjà été obtenus des pre- 
miers cours donnés dans cette ' 
titution.

1 "
I

voter 
que cetteAjournement à 3.30 jusqu'à mar 

di le 11 mars à 3 heures p.m.Ev .me-Ь: ■
Sir Henry était l’hôte d’honneurîifistsa’îstts

end iron 1,000 personnes il dit en 
substance :

L on m'informe que le gouver
nement a l’intention de balancer 
son budget cette année. Qu’a fait 
le C hennn de fer du Canada

tats ontDISCOURS DU TRONE
ms-

Depuis la dernière session, la 
Province eut l’honneur de rece
voir la visite de Son Excellence 
Lord Byng, de Vimv, Gouverneur 
général du Canada, accompagné 
.de Lady Byng, de Vimy, qui fu
rent reçus tirés cordialement par 
notre population. Cette magnifi
que réception accordée à Son Ex
cellence n'est pas due uniquement 
au fait qtvU représetait Sa Majes
té, mais aussi à cause des services 
signalés qu'il a rendus à l'Empire 
pendant la grande guerre, alors 
qu’il dirigea si habilement les trou 
pes canadiennes et se rendit cher 
au peuple Canadien avant même 
qu’il fut appelé au poste élevé de 
Gouverneur Général de notre Do
minion.

La température de l’été dernier 
ne fut pas favorable à l’agi icultu- 
re, Par suite d’une sécheresse pro
longée, la récolte n’atteignit pas 
la producction ordinaire,ma is mal
gré cela, les produits furent ven
dus à un prix raisonnable et les 
conditions du marché ont montré 
uneamélioration sensible s ir cel
les des années précédentes, et en 
général, ceux qui s’adonnent à l’a
griculture sont encouragés et es
pèrent dans l’avenir.

Après la dernière session, mon 
gouvernement! s’est efforcé d’en- 
cottrager l’agriculture en travail
lant au développement de l’indus
trie laitière et je suis heureux de 
vous informer que les beurreries 
de Moncton et de St.-Hilaire ont 
eu une année de progrès. Mon 

main la traduction du discours de gouvernement a aussi fait dès ef-

Je regret'te de vous informer 
que le subside du gouvernement 
Fédéral de l'agriculture a été a- 
boli. A la suite de l'action prise 
par le Gouvernement Fédéral, le 
Département Provincial Ce l'A
griculture devra trouver des fonds 
a même le trésor provincia1 polir 
remplir au moins en partie 'e pro
gramme inauguré sous l'a de du 
fédéral. «

.mener ce résultat satisfaisant En 
9-3, les recettes nettes du réseau 

furent de $20,200,000. alors qu’el- 
*es furent d'un peu plus de $3,000, 
«0 en 1922, et ces chiffres se reflè
tent dans le budget du Chemin de 
1er national du Canad. Je suis 

mesure de vous direque 
e C hemin de fer national du 

Canada demandera au gouvernè
rent cette année 20 millions de 
moins que l’an dernier.

Vous voyez que s’il y a encore 
beaucoup à faire l’Eléphant -Blanc 
perd cependant un peu de sa cou
leur pale et devient d’un gris pâle 
<1 un gris de 20 millions de dol
lars."

V -I k

Feux de Forêts
Je suis heureux de pouvoir vous 

aviser que les apparences au point 
■le vue de l'industrie du bois sont 
beaucoup plus brillantes q îe du
rant les premiers mois de l’an der
nier. Les ravages causés par les 
chenilles ont à peu près disparus 
mais j’ai»le regret de vous dire 
que ces insectes ont fait de; dom
mages considérables. Des feux de 
forêt ont causés des dommages 
considérables, grâce à la séche
resse peu ordinaire et au manque ,|r Henry parla plus d’une de- 
de njéeaution de la part dos per- mi-heure devant l’un des plus 
sonres voyageant dans la forêt. Stands auditoires jamais vus à un 
et sans l'excellent.système de pro- déjeuner du Club et il traita de 
tection en pratique, les pertes en plusieurs problèmes affectant di- 
•e sens auraient été bien plus lotir- rectement les Chemins de fer Ca
des. Afin de prévenir d’avantage nadiens. Il répéta sa conviction 
les feux de forêts, mon gouverne- que quelque soient les problèmes
ment a mis fin à la pratique de qui confrontent le Canada tous
brûler les abattis-au printemps et sont solubles si on les aonrnrh» ? .«« à ân™nt de là bonne manière et apK£
les mois d automne. On espere fai- réflexions. Il demande d’appliquer 
re disparaître par ce moyen un u„ esprit ouvert à ces problèmes 
grand danger. Il fait plais,r de sans parti-pris et sans préhméSw
constater que les debentures de I fit remarn»», „ S PreJugewet

suppression et la prévention des 
feu-tile forêts aussi bien qu’à sau
ter le bois dans les régions affec
tées par le feu.
Développement des Résaux de la 
Province.. .

Mon gouvernement a considé
ré l'adoption de certaines mesures 
dans le but d’encourager davanta
ge le dévefoppemerif-des ressour
cés minérales de la province et il 
a été décidé à cétte fin, d’encoura- 

-ger financièrement le sondage.
11 vous sera soumis des mesures 
ddfmanf*sRr Mimstère'dee Terres ..

donc en4 DE LA LECTUREГ iV
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L’on fait actuellement Une campagne en faveur d’un meilleur 

enseignement du français dans nos écoles. L’idée est grande et noble 
Parti du Madawaeka, comté à presque totalité française, te mou
vement est poor le moins, ici autant que dans les autres parties 
de la province, une nécessité.

Nos enfants doivent apprendte leur langue, si nous voulons 
qu’ils la conservent indeiqne de barbarismes et surtout d’anglicis
mes.
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L’enfant apprend à parler à la maison. Il parlera le langage 

que les membres de la famille parlent. Si les parents parlent le fran
çais, l’enfant apprendra à parler en français. Si ceux-ci parlent un 
bon français, l’enfant apprendra à bien parler cette langue. Il est 
donc du devoir des parents de bien connaître leur langue pour la 
bien enseigner à l’enfant qui commence à balbutier ses premiers mots.

Il existe chez notre population française de la province une 
lacune ; c’est que notre population ne lit pas assez de français. G’est vince de Québec, il fit un appel

au gouvernement pour qu il en
courage davantage l’expansion de 
cette industrie dans le comté dt 
Gloucester.

Nous regrettons de n’avoir en

-

\"
îune des causes de l’anglicisation de tant de nos compatriotes. Nous 

pouvons dire avec assurance qu’il n’y a pas un dixième de nos fran
çais qui s’adonnent à la lecture, qui lisent des livres français. Com
ment alors nos jeunes gens, quelque bon que fut l’enseignement 
à l’école, peuvent-ils sinon améliorer du moins cbnserver la pureté 
de leur langue ?

Ce n’est pas la lecture des “magazines” des “novels” et des 
“funny papers” qui nous fera connaître les beautés de notre lan
gue et qui nous la fera aimer. L’enfant qui grandit avec l’exemple 
e’tin père et d’une mère qui ne lisent que des volumes anglais, pren
dra lui-méme cette habitude. Il ne saura jamais que nous avons 
des milliers de livres français qui feraient les délices de ses loisirs, 
et' dont la teneur au point de Aie intellectuel et moral, n’est pas 
comparables aux sottises qu’un esprit en cherche de popularité a pu 
décrire dans les “magasines” ou “novels” de toutes sortes.

Tl nous fait plaisir d’apprendre qu’à Edmundston, le travail

!
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. , ressourcer

nationales que de se couvrir la tê
te de cendres et d’aller se lamen- 
tr au coin de la

• ' t n
J

rue sur ce qui
nous manque.

Encore une fois Sir Henry re
commanda l’Immigration comme 
solution de plusieurs de nos pro- 
blêmes nationaux. Il la considère 
comme la base de la future pros
périté du Canada et sembla dire 
que ce problème n’était pas aussi 
difficile qu’il semblait à première 
vue.

est déjà commencé pour l’organisation d’une bibliothèque publi
que de livfes français. Le Cercle Dollard des Ormeaux a cette 
organisation en main. Dans une couple de mois, le Cercle Dollard 
pourra offrir à la population de notre ville; environ cinq cent volu- 

de la meilleure littérature française. Cette organisation est 
sous le patronage de notre clergé. Des cartes de rifle ont été mises 
en circulation, au profit de l’oeuvre de la bibliothèque française. 
Nous encourageons fortement notre population à souscrire géné
reusement à cette oeuvre.
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